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'immobilier doit tenir compte de son

environnement. Le changement clima-

tique et les enjeux environnementaux

nous imposent de rénover massivement

et de construire différemment. Une rénova-

tion énergétiqueà grande échelle mais tout

en devantlimiter l’étalement urbain, densi-

fier, réutiliserl’existant, recycler desbâtiments,redonnervie àdes

lieux vacants, obsolètes ou dépassés.Post-Covid, il y eut aussila

prise de conscience de mieux répondreaux besoinset auxnou-

veaux usagespour produiredeslogements. La plupartdesarchi-

tectes et des opérateurs du logement neuf élaborent denouveaux

plans: volumétrie des intérieurs, espacesextérieurs, évolutivité

deslogementspour s’adapter aux différentsâgesde lavie et aux

besoinsdes familles, coins bureau pour le télétravail,espaces

communs/partagésdansles bâtiments,végétalisation, accèsaux

services et aux transports,mobilité. C’est aussi la construction

bascarbone,la réversibilité des bâtiments,la transformationde

bureauxenlogements.

Parmi les tendancesémergentes, nous notonsles lieux de vie

hybridesqui mixent les activités, de la conceptiond’espaces
adaptésauxnouveauxusagesavec descoins bureaupourle télé-

travail, des espacescommunsou partagésdansles immeubles,

la réversibilitédesbâtiments(pouvantaccueillir indifféremment

deslogements ou desbureaux)ou encore leur recyclage.

LA TRANSITION ÉCOLOGIQUETOUCHE

L'IMMOBILIER EN PROFONDEUR

L’empreinte carboneest un sujet incontournableet les enjeux

réglementairessontfixés. Encore faut-il trouver le juste équi-

libre entreprisede conscienceécologique et réalité économique.

Ce qui n’est passimple dansun contexte nettementmoins por-

teur depuisle secondsemestre2022 (haussedestaux,des coûts
de construction...).Mais c’est le sensdel’histoire. C’estaussi le

sensde l’histoire dene plus penser, raisonneret seprojeteren

construisantdeslogements,desbureaux, descommerces ensilo,

comme durant plusieurs décennies,mais bel et bien de bâtir
autrement,produireet réinventerdeslieux de vie hybridesqui

mixent lesactivités,anticipentles fonctions et facilitent l’évolu-

tion desdestinations,comme le permis d’innover.
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pourconstruiredefaçon plus vertueuse, il y a des choix àfaire.

Écologiques, économiques, politiques. Les matériaux biosour-

cés et géosourcés,d’origine naturelle, et ceux du réemploi, sont

aussi au cœur deces enjeux. La terrecrue, la pierre, le bois, le

liège, la paille, l’herbeou d’autres fibres, c’estaussi le réemploi de

déchets... des matériaux renouvelables, issusdesproduits dont

le cycle deproductionstocke du carbone. Donner du sens,c’est

aussi repenserla ville, les déplacements, la mobilité, aména-

ger les espacespublics, l’usage des bâtiments, leur utilisation, la

placedelanature.

Encore faut-il produiredu logement abordable. Impliquerplus

enamont les habitantsauxprojets. Être attentifauxnouvelles

façons de vivre. D’autant que nous devons répondre à trois

grandes transitions: écologique, démographique (dans moins

d’une décennie, la tranched’âge 75-85 anspasserade 4 à 6mil-

lions), numérique (qui bouleverse notrequotidien). La fabrique

delaville dedemainnécessitela mobilisation detous. C’esttoute
uneséried’actions enfaveurdela réhabilitation,larénovation, le

recyclagequi sont en cours.Il faut àla fois apporterdes réponses

decourt termemais aussi se projeter, inventer, changerles pra-

tiques, former, massifier la production bas carbone.

Place à l’innovation, la réversibilité, les constructionshybrides,

les nouveaux matériaux(ouplutôt des anciensremisau goût du

jour), le hors-site, la végétalisation, l’intensité d’usage, avecplus

deplace donné auxconfortdeshabitantsetdesconcertations en

amontsurles projets.

Tendre vers le bas-carbone,construireun immobilier qui tient

compte de son environnement,desmobilités, des nouveaux

usages.C’est un enjeu desantépublique, c’est un enjeu socié-

tal, c’est aussi un état d’esprit. Qui commence par faire preuve

de sobriété.

LES JEUX, ACCÉLÉRATEURS D'UN NOUVEL

URBANISME

La plupartdes sites des Jeux olympiques et paralympiques de

Paris2024, qui ont étéretenuspour accueillir les événements

sportifs de l’été, existent déjà à 90 %. Certains seront rénovés,

modernisés, tous seront réutilisés. En cequi concerne les nou-

veaux, qui sontle Village olympique des athlèteset celui des

médias, la réversibilité intervient. L’idée étant d’anticiper en

amontle changement d’usage.Concevoir desprojetsquipuissent

évoluer dansletemps.Afin d’y parvenir,despermisde construire

« double état» ont étémis enplace. Cela veutdire qu’il y a une

fonction provisoire et une fonction long terme. Le provisoire,

c’est un Village olympique et paralympiquequi va accueillir

14 250 athlètes,6000 para-athlètesetleursaccompagnateurs de

200 nationalités, les délégations, avecdesstudios, dessalles de

réunion, des lieux derestauration,des espacesmédicaux et de

stockage. Et la fonction long terme: unefois les Jeuxterminés,à

partir de2025, enlieu et place dece village, àcheval sur52 hec-

tares (l’équivalent de70terrains de football), entreSaint-Denis,

l’île-Saint-Denis et Saint-Ouen (93), l’existant vaêtre réutilisé.

Les bâtimentsseronttransformés pourrecevoir des logements,

desbureaux,descommerces etdifférentes activités.Au total,le

projet prévoit de recevoir 6 OOOnouveauxhabitantset 6OOOsala-

riés. C’estce que l’on appellelaphase héritage.




